






















































(arc flamboyant, arc infléchi surbaissé à contre-courbes brisées, fenêtre et lucarne ogivales) 
et d'éléments inspirés de l'architecture classique (arc plein cintre surbaissé, frise d'oves'), 
colonne triangulaire, pilastre et chapiteau ornés d'arabesques). 

Le Boccador reconstruit le château d'Amboise et élève le palais d'Alluye à Blois ; le moine 
dominicain Fra Giocondo érige les châteaux de Gaillon et de Bury, le palais de la Cour des 
Comptes, le salon du palais de Justice, le Petit-Pont et le pont de Notre-Dame à Paris. D'autres 
architectes italiens travaillent à l'aile septentrionale et à l'aile Louis XII du château de Blois, 
au palais des ducs de Lorraine à Nancy, aux hôtels de ville de Dreux et d'Orléans, au 
château de Châteaudun, au bureau des Finances de Rouen, au château de Lasson e~ à l'hôtel 
du Grand Cerf aux Andelys. 

L'architecture François I 

L'italianisme poursuit son entreprise, de 1515 à 1547, avec la fameuse Ecole de Fontaine• 
bleau. Des architectes, des sculpteurs et des peintres italiens tels que le Boccador, Léonard 
de Vinci, Girolamo della Robbia, Rosso del Rosso, Francesco Primaticcio dit le Primatice, 
Domenico Ricoveri (Domenico del Barbiere) et Sebastiano Serlio (le théoricien et le fonda· 
teur du classicisme français), établissent les principes de l'architecture François I. 

Les voûtes, à voûtains ou panneaux de remplissage foits dP brique, sont soulignées de 
nervures en pierre ; les fenêtres deviennent rectangulaires et à pilastres superposés ; les 
lucarnes et les souches de cheminées forment des ensembles monumentaux et indépendants 
couronnant des toitures à pente raide. 

Pierre Chambiges inaugure, au Louvre, un fût avec des alternances de pierre et de 
marbre noir. L'ère des résidences roya1es est instaurée (Chambord, Fontainebleau, Saint-Germain, 
en-Laye : le seul édifice dont la couverture soit en terrasses). Serlio et le Primatice sont les 
créateurs d' Ancy-le-Franc, le premier château classique construit en France. 

L'architecture Henri II 

La haute Renaissance française s'étend de 1549 à 1589. Sa première période prend fin 
en 1559, à la mort de Henri II. La. seconde période comprend les règnes de François Il, 
Charles IX et Henri III (hôtel de ville de La Rochelle, palais de Justice de Besançon). 

Après avoir subi l'influence de Vitruve, de Vignole, de Palladio et de Serlio, étudié à 
Rome ou assimilé l'italianisme, commencent à œuvrer de grands architectes français comme 
Pierre Lescot, l'innovateur de la chaîne à bossages 3) ; Philibert de l'Orme, l'inventeur du 
comble bombé inspiré de Palladio, de la colonne à tambours alternés qui porte son nom, 
d'une savante méthode pour les tracés stéréotomiques ') des voûtes de pierre à pénétrations 
(1560), et l'auteur du célèbre ouvrage Architecture ; Jean Bullant, auquel nous devons 
Règles d' Architecture. 

L'architecture entre dans sa phase classiciste, son ordre devient modulaire et se conforme 
aux principes directeurs, rigoureusement géométriques, des traités italiens. En 1546, Lescot 
commence les grands travaux du Louvre, à Paris ; en 1547, de l'Orme dresse les plans du 
château de Diane de Poitiers à Anet, le chef-d'œuvre de l'époque ; Bullant achève en 1557 
le petit château de Chantilly. 

L'architecture Henri IV 

Sous l'effet de la pensée protestante, l'architecture Henri IV (1589-1610), dont les murs 
sont construits en pierre et en brique apparente, à simples parements, se présente austère, 
linéaire, dépourvue d'ornements. Elle assume, par ailleurs, des caractéristiques plastiques 
nettement nationales. L'architecte Claude Chastillon enrichit Paris avec sa régulière place 
des Vosges (1605-1612). ( A suivre.) 

') Fenêtre à tabernacle: Baie en forme d'édicule, en saillie et surmontée d'un fronton. 
') Ove : Ornement courant en forme d'œufs tronqués séparés par des dards aigus ou 

des feuilles d'eau. 
3 ) Chaîne : Membrure verticale en pierres de taille, d'un appareil plus résistant que les 

maçonneries adjacentes, destinée à consolider un mur, particulièrement aux angles d'une cons· 
truction. Les chaînes ont toujours des assises disposées en harpes et sont souvent décorées de 
bossages et de refends. 

') Stéréotomie : Art de tailler les pierres en vue de la place qu'elles doivent occuper 
dans la construction. La stéréotomie a une importance capitale dans la construction des 
escaliers en vis et des voûtes. 

Voir Pour !'Art No 3, 4, 5, 6, 10, 11 et 12. 
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INITIATION A LA MUSIQUE DE 4 
Marc Jaccard 

Le jazz fut à l'origine vocal et les grands chanteurs de hlues ont eu une influence durable 
sur la musique instrumentale. Improvisant la musique, ils improvisent aussi les paroles : poèmes 
en général très courts, évoquant les souffrances d'une race opprimée, l'injustice de leur condi­
tion, mais surtout des amours malheureuses. Plusieurs de ces blues ont des paroles fort belles 
que les traductions de Jean Wahl ou d'autres n'ont pu cependant rendre, ceci d'autant plus que 
paroles et musique sont liées de façon très intime, le duo voix-trompette par exemple donnant 
aux paroles toute leur valeur. Ce style vocal si caractéristique ne saurait manquer de heurter 
tout d'abord l'auditeur novice, mais bientôt il se laissera prendre aux accents nostalgiques ou 
sauvages des meilleurs d'entre eux : tout d'abord Bessie Smith « the empress of the blues,>, 
Rosetta Crawford, Trixie Smith, James Rushing ... 

Né en Louisiane, le jazz a trouvé le succès et son essor à Chicago avec les premiers enre­
gistrements du style Nouvelle-Orléans : improvisation collective, vibrato de la clarinette, 
trompette appuyée sur le temps, glissando de trompette, etc. La réalisation de ce style est 
portée à la perfection dans les disques de Louis Armstrong signalés plus haut, de King Oliver, 
ainsi que dans ceux du clarinettiste Johnny Doods. 

Les blancs s'emparent bientôt du jazz et l'adaptent à des orchestres plus grands et plus 
spectaculaires (Ted Lewis). Les noirs suivent aussitôt l'exemple et c'est vers 1930 le règne de 

-plusieurs orchestres dont les enregistrements illustrent l'évolution du style primitif au jazz 
orchestral d'aujourd'hui ; les 12 musiciens de Luis Russel qui accompagnèrent Armstrong 
pendant de nombreuses années en ont fait d'excellents. 

Les orchestrations sont tantôt naïves, tantôt subtiles, mais les grands arrangeurs donnent 
un style particulier à leurs orchestres ; c'est l'apparition en flèche de Duke Ellington qui va 
dominer la scène pendant vingt ans, de l'altiste Bennie Carter avec l'orchestre des Mc Kinney's 
Cotton Pickers et du pianiste Fletcher Henderson et son orchestre. 

Le style hésite encore entre les arrangements et l'improvisation ; peu à peu l'arrangement 
prend une place prépondérante, les arrangeurs ne sont plus de simples musiciens, mais des 
compositeurs connaissant les théories de la musique, les œuvres des classiques et des modernes. 
Ce style s'implante, perd de son charme primitif, devient même pompier et prétentieux à 
force de recherches ; c'est le cas de la majorité des orchestrations des blancs Woody Herman, 
Stan Kenton et de quelques orchestres noirs. Les meilleurs d'entre les arrangeurs innovent 
en restant dans l'esprit du jazz ; Ellington s'affirme comme leur chef, conduit son orchestre 
à la gloire et s'attire l'intérêt des mélomanes de toutes catégories. Sa manière a considérable­
ment évolué entre « Hop Head» et « Koko » ou « Transblucency » ; les imitateurs qui n'ont 
pas son t.alent d'équilibriste sont tombés dans 1e ridicule ou le jazz symphonique. St. Oliver 
avec l'orchestre de Jimmie Lunceford utilisait un style aussi raffiné, mais qui plaira moins à 
l'auditeur insensible au swing. Ces deux orchestres voient défiler dans leur sein les plus grands 
instrumentistes et improvisateurs du jazz moderne. 

Les orchestres des pianistes Count Basie et Earl Hines, du vibraphoniste Lionel Hampton 
et du chanteur Cab Calloway (du film «Stormy Weather») inaugurent l'ère de la «swing­
music » - encore une nouvelle définition ! - aux orchestrations moins fouillées peut-être, 
plus brutales, mais pleines de vigueur. 

( A suivre.) 
Voir Pour l'Art No 11, 12 et 13. 

L'histoire des formes musicales, de Maurice Perrin, est, par exception, différée d'un numéro. 

Au petit Studio, rue de la Louve 17, exposition Claude Mœsching, aquarelles et dessins, 
du 9 au 22 septembre. 

Vernissages: Peintures d'Ernest Witzig, le 23 septembre; dessins et sculptures de Mme 
Schopfer, le 14 octobre. 

29 



NOTES DE LECTURE 

Trois livres aux Editions Pierre Cailler 

Les Peintres cubistes de Guillaume Apol­
linaire. 

Ce texte, paru en 1913, réédité une seule 
fois en 1922, nous est redonné aujourd'hui 
en une élégante plaquette dont la typographie 
et l'illustration sont remarquablement soi­
gnées. Le pouvoir de divination du poète 
désigne un à un les noms que la gloire, 
depuis lors, a consacrés : Picasso, Braque, 
Metzinger, Gleizes, Marie Laurencin, Juan 
Gris, Léger, Picabia, Duchamp, Duchamp­
Villon. Ce palmarès des peintres de la pre­
mière moitié du XXme siècle s'accompagne 
d'une introduction qui, non moins magis­
tralement, éclaire l'esprit commun qui les 
anime. Qu'on en juge : 

« Tous les corps sont égaux devant la lu­
mière et leurs modifications résultent de ce 
pouvoir lumineux qui construit à son gré.» 

Courbet. Ce volume publié dans la col­
lection des Grands artistes racontés par eux­
mêmes et par leurs amis comprend une 
série de lettres et de pensées de Courbet 
ainsi que le récit de plusieurs de ses con­
temporains. De ces documents se dégage 
une physionomie étrangement vivante que 
Pierre Courthion ramasse en un croquis 
aussi élégant que perspicace intitulé : Corn-

Picasso avant Picasso de N. A. Cirici­
Pellicer : nous reviendrons sur cet ouvrage 
passionnant dans lequel le critique catalan 
révèle un aspect à peu près inconnu du 

Les Revues: 
de l'Amour de 
Bacchus, l'autre 

Les deux derniers numéros 
l' Art sont consacrés l'un à 
aux Fleurs et parfums. Une 

RencoTl!tre 
des poèmes 

poursuit son effort avec succès : 
de Francis Ponge, Pierre-Louis 

Fondation C.-F. Ramuz : Elle se propose 
de maintenir vivantes la mémoire et l' œuvre 
de C.-F. Ramuz et d'encourager la création 
littéraire romande et les écrivains de langue 
française. Remercions le président du comité 
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« On ne découvrira jamais la réalité une 
seule fois pour toutes. La vérité sera tou­
jours nouvelle.» 

« La vraisemblance n'a plus aucune im­
portance, car tout est sacrifié par l'artiste 
aux vérités, aux nécessités d'une nature su­
périeure qu'il suppose sans la découvrir. 
Le sujet ne compte plus ou s'il compte 
c'est à ,peine. » 

« L'art des peintres nouveaux prend l'uni­
vers infini comme idéal et, c'est à cet idéal 
que l'on doit une nouvelle mesure de la 
perfection qui 4>ermet à l'artiste-peintre de 
donner à l'objet des proportions conformes 
au degré de plasticité où il souhaite l'amener.» 

« Les poètes et les artistes déterminent 
de concert la figure de leur époque et doci­
lement l'avenir se range à leur avis. » 

Nul doute, après cela, qu'Apollinaire est 
bien le mage de notre monde moderne. 

me un pommier produit des pommes. Ana­
lysant le rôle de la nature chez Courbet, 
l'auteur conclut avec non moins de bonheur : 
« elle en fit un prodigieux reproducteur de 
réalité, un exécutant à la Giorgione ; du 
même coup, elle le condamna à n'avoir d'au­
tre objectif que lui-même, à ne jamais fran­
chir les limites de son propre personnage». 

maître ; avant Paris, il y a 
c'est par l'Espagne, d'abord, 
s'explique, assure l'auteur. 

Barcelone et 
que Picasso 

très belle 
cycle de 
fois rare 

tapisserie de Lurçat célèbre le 
la vigne. L'illustration est à la 
et somptueuse. 

Matthey, un essai remarquable 
sur Van Gogh. 

de Miller 

d'initiative, M. Daniel Simond, de se vouer 
à une tâche qui honore notre pays et sou­
haitons que la grande souscription publjque 
ouverte du 15 septembre au 15 octobre re­
çoive l'approbation de tous. 



PARTI CI PEZ AU Il O UVEIIENT PO UR L'ART 
qui se propose : 

d'éveiller et de développer le goût du beau et le sens de ,: art ; 
de rendre les œuvres de valeur accessibles au plus grand nombre ; 

de s'associer à tout effort visant aux mêmes buts. 

Tout en soutenant une cause qui est celle même de l'esprit, vous bénéficierez de l'ensemble 
des moyens qui découlent de l'activité du mouvement. 

Les nombreux avantages qui vous sont offerts auront tôt fait de vous dédommager du 
montant de votre cotisation et même bien au delà . 

.) 
AVANTAGES 

La qualité de membre-adhérent vous permet en effet : 
1. De recevoir gratuitement les Cahiers illustrés Pour l' Art qui, tout en vous 

renseignant sur l'activité du mouvement, s'efforcent de donner de l'art et de la 
littérature une image choisie, au moyen d'études, d'essais, de textes poétiques, 
de pages d'initiation consacrées à la peinture, à l'architecture, à la musique, 
au cinéma, etc. 

2. De participer aux voyages culturels organisés en collaboration avec les centres 
culturels étrangers dont le but est de voir les principaux monuments de notre 
civilisation en France, en Italie, en Espagne, etc. 

3. De recevoir chez vous les expositions itinérantes de reproductions (le Musée 
d'art) dont l'ensemble, qui compte déjà plus de 2000 planches, vous permet de 
suivre l'histoire de l'art de l'antiquité à nos jours. (Conditions au secrétariat.) 

4. D'entrer à prix réduit à toutes les conférences, entretiens, concerts et autres 
manifestations organisées par Pour l' Art ou sous ses auspices (voir l'activité 
de cette saison). 
- De bénéficier de tous les avantages consentis à Pour l' Art par les Centres 
culturels étrangers. 

5. à Paris : par l'organisation Travail et Culture : a) billets à prix réduit pour les 
théâtres ; b) billets à prix réduit pour les Cinés-Clubs du TEC ; c) participation 
aux visites-conférences, visites d'ateliers, rencontres avec les artistes, etc. ; d) ad­
mission aux conférences, cours, stages, débats, etc. ; e) admission aux séances 
d'Objectif 49. 

6. à Paris: par le Centre international d'échanges culturels : facilités de logement, 
pension, achat de livres, etc. ; 

7. Admission gratuite aux « lundis dramatiques» de l'Alliance française : des 
metteurs en scène, des acteurs de théâtre y exposent leur théories dramatiques, 
à 18 h., 101, bd Raspail. 

8. à Royaumont : par le Centre culturel international de Royaumont : admission 
aux conférences, cours, stages, rencontres (entretiens de Pontigny), etc. 

9. Pour les groupes affiliés à Pour l' Art, conditions spéciales pour la visite des 
musées nationaux et autres, en France, en Italie, en Espagne. 

Adhérez et faites adhérer vos amis. 

Attention : Désormais, toute personne qui renouvelle son inscription ou qui devient membre 
sera mise au bénéfice d'un crédit de voyage de Fr. 5.-. 

La même faveur est accordée à la personne qui gagnera cinq nouveaux adhérents à 
Pour l'Art. 

Suisse : la carte d'adhésion de Fr. 10.- (Fr. 7.- pour les étudiants, écoliers et appren­
tis) est valable une année dès le jour de l'inscription. 

Adhérents : faites bénéficier les vôtres de notre barème familial : carte d'adhérent Fr. 10.-, 
chacun des membres de votre famille habitant à la même adresse, Fr. 3.-. Tous les avantages 
de Pour l'Art à chacun, un abonnement aux Cahiers pour tous. 

Renseignements et inscriptions: Secrétariat Pour l'Art, Vennes/Lausanne, tél. 23 45 26, 
c. c. p. II lll 46. 

France : a) Fr. 500.- avec carte d'adhérent et Revue ; b) Fr. 300.- seulement carte 
d'adhérent. Renseignements et inscriptions: Valentin Temkine, 9 bis rue de Jouy, Paris IVe ; 
c. c. p. Paris 51-39-96. 

Pour l' Art est une association culturelle, sans but économique. 



Nos voyages d'automne 

1. Majorque 
a) quatrième voyage accompagné, du 21 au 29 octobre 1950. 
Barcelone - Palma en avion - Séjour et excursions dans 
l'île de Majorque. 

Prix : Fr. 335.-, tout compris. Délai d'inscription : 
30 septembre 1950. 

b) voyage individuel ou par petits groupes ( organisé, non 
accompagné). Départ à volonté. Même programme et 
conditions que ci-dessus. Délai d'inscription : 3 semaines 
avant la date de départ. 

2. Iles Majorque et Ibiza 
12 jours. Voyage individuel ou par petits groupes. Départ 
tous les mercredis. Séjours à Majorque et à Ibiza. Programme 
détaillé sur demande. 

Prix: Fr. 410.-, tout compris. Délai d'inscription : 
3 semaines avant le départ. 

3. Venise 
Voyage accompagné. Du 22 au 29 octobre 1950. Programme 
détaillé sur demande. 

Prix : Fr. 325 .-, tout compris. 




